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Living Farming – Accélérateur de fermes participatives, 
citoyennes et agroécologiques
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QU’EST-CE QU’UNE FERME LIVELY FARMING ? 

Lively Farming propose un projet de ferme participative : des habitants réunis en coopérative financent 
collectivement une ferme, afin d’employer 2 à 3 agriculteurs salariés et de partager la production agricole entre 

les membres de la coopérative.

PETIT ELEVAGE 
(PORC OU MOUTON OU VOLAILLE)

POULES PONDEUSESVERGERMARAICHAGE

Une ferme en polyculture-élevage agroécologique, associant plusieurs productions complémentaires afin de 
renforcer la résilience de la ferme et de préserver les équilibres écologiques.
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UN PROJET INSPIRÉ DES « HERENBOEREN », 
UN MODÈLE DE FERMES NÉERLANDAIS ÉPROUVÉ
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LES CARACTÉRISTIQUES D’UNE FERME LIVELY 
FARMING

COOPERATIVE

CITOYENNE

PARTICIPATIVE NOURRICIÈRE

CONVIVIALE

AGROECOLOGIQUE

La ferme appartient aux 
coopérateurs : chaque foyer 

détient une part et participe aux 
décisions collectives

La ferme est dirigée 
par un collectif de citoyens 
et non par des agriculteurs

Chaque foyer coopérateur 
donne de son temps, 

5 journées par an, pour contribuer 
au fonctionnement de la ferme

Les produits de la ferme sont 
partagés entre les coopérateurs 
pour leur propre consommation, 
et ne sont pas destinés à la vente

Les fruits et légumes sont cultivés 
selon les principes de l’agroécologie : 
agriculture biologique, respect du sol, 

diversité des cultures et 
complémentarité cultures et élevage 

La ferme est un lieu de 
rencontres et d’échanges, où 
l’on cultive à la fois la terre et 
les liens entre coopérateurs.
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LES AVANTAGES POUR LES COOPÉRATEURS

Chaque semaine, un panier varié composé de 
produits frais de la ferme

Un accès en permanence à la ferme qui leur 
appartient

Un panier de fruits, légumes et œufs, 
à récupérer directement à la ferme

Un lieu de rencontres et de moments partagés, que ce soit lors des 
activités participatives ou lors de temps conviviaux, mais aussi un 

cadre naturel et apaisant 
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LES ENGAGEMENTS DES COOPÉRATEURS

Donner 5 journées par an (10 demi-journées / an)
Les coopérateurs, aux côtés des 2 à 3 agriculteurs salariés, assurent bénévolement les tâches nécessaires au bon 
fonctionnement de la ferme à hauteur de 5 journées par an : plantation, récolte, distribution, bricolage, gestion…

Contribuer aux frais de fonctionnement de la ferme (environ 60 €/mois/personne) 
Cette participation mensuelle permet de couvrir les charges récurrentes : salaires des agriculteurs, fermage, semences et 
plants, alimentation des animaux, eau / électricité, gestion administrative…

Investir dans la coopérative (environ 1000€ par foyer*)
Cette somme sert à financer le démarrage de la ferme : matériel agricole, aménagement du terrain et des bâtiments 
(ex: serres, système d’irrigation) et installation des premières cultures. Elle est remboursable à tout membre qui souhaite 
sortir de la coopérative.
*Les bénéficiaires des minima sociaux ainsi que les étudiants peuvent souscrire pour seulement 100€

Être solidaire de la ferme
Soutenir la ferme notamment lors du démarrage, et accepter que la production varie selon les saisons et les aléas climatiques.
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LE FONCTIONNEMENT ÉCONOMIQUE DE LA FERME

Des cotisations mensuelles récurrentes permettant de couvrir les dépenses récurrentes  
(ex: salaires des agriculteurs, loyer/fermage, semences/plants/alimentation pour les 
animaux, eau/électricité)

Une contribution financière initiale de chaque foyer coopérateur
L’achat de parts sociales permettant de participer au financement du lancement de la ferme

Une coopérative (SCIC) de 250 foyers 
qui permet de mutualiser les investissements, les coûts et une partie des risques économiques

Une production répartie directement entre les coopérateurs, sans intermédiaire ni coûts 
liés à la commercialisation et à la distribution, permettant de proposer une alimentation plus 
accessible

Une production agricole gérée par 2-3 agriculteurs professionnels, appuyés par les coopérateurs 
dans les activités de la ferme, permettant de mutualiser une partie des coûts de fonctionnement
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ÉTAPES DU PROJET

Conception et 
modélisation du 

projet
2 années

Préparation du 
déploiement 

Recherche de 
foncier agricole
Selon les opportunités 

foncières

Mise en place et 
lancement de la 

ferme
6 mois

Consolidation de 
la ferme

1 année

Pérennisation de 
la ferme

1 année

Nous sommes actuellement à ce stade
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UNE STRUCTURE NATIONALE AU SERVICE DU 
RÉSEAU

Pour faciliter cet essaimage, 
une structure nationale “Tête de réseau” 
a été créée 

Elle a pour mission de 
• mettre à disposition un cadre commun
• structurer le modèle et ses outils
• accompagner les fermes dans leur création 

et leur montée en autonomie
• animer et faire vivre le réseau.

Tête de réseau

Ferme Ferme

Ferme Ferme
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CONFIANCE DANS LE POTENTIEL 
DES FERMES PARTICIPATIVES AGROÉCOLOGIQUES 

• Le renouvellement 
des générations 
agricoles constitue un 
enjeu majeur, dans un 
contexte de 
nombreux départs en 
retraite et de 
difficultés croissantes 
d’installation et de 
transmission.

Les constats

La réponse 
proposée par 
Lively Farming

• Les agriculteurs doivent 
aujourd’hui assurer à la 
fois les investissements, 
la gestion de 
l’exploitation, les 
tâches administratives 
et la production 
agricole, dans un 
contexte économique 
souvent fragile. 

• De nombreux 
citoyens souhaitent 
aujourd’hui mieux 
comprendre l’origine 
de leur alimentation 
et recréer un lien 
concret avec la nature 
et le monde agricole. 

• Les modèles agricoles 
fortement 
dépendants des 
intrants et des 
énergies fossiles sont 
fragilisés face aux 
crises climatiques, 
économiques et 
géopolitiques.

• Un modèle collectif pouvant favoriser l’installation 
agricole et contribuer au renouvellement des 
générations. 

• Une organisation collective permettant de mutualiser 
une partie des investissements, des risques 
économiques et de certaines fonctions de gestion. 

• Un cadre de travail visant à sécuriser l’activité des 
agriculteurs salariés et à leur permettre de se 
concentrer davantage sur le cœur du métier agricole. 

• Une implication concrète 
des coopérateurs dans la 
vie de la ferme, afin de 
recréer un lien direct 
entre citoyens et 
agriculture.

• Développement du 
dialogue et du lien social.

• Une production 
agricole diversifiée 
(maraîchage, verger, 
poules pondeuses, 
petit élevage), pensée 
dans une logique 
agroécologique.
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POURQUOI DES CITOYENS S’ENGAGERAIENT-ILS 
DANS UNE FERME PARTICIPATIVE ?

Se reconnecter à la nature
Renouer avec la nature, la terre et le vivant, dans un cadre apaisant à la campagne

Reprendre le pouvoir sur son alimentation / devenir agri-citoyen
S’engager dans un modèle alternatif au système agricole et alimentaire actuel : une ferme collective, à but non 
lucratif et en circuit court, où les membres co-détiennent, co-produisent et partagent les récoltes

Accéder à une alimentation de qualité, à un prix raisonnable 
Des produits locaux, bio et cultivés de façon durable, à un prix modéré (environ 30% moins cher que l’équivalent en magasin)
grâce à un modèle d’autogestion limitant les coûts de fonctionnement, et à un prix stable (ne subissant pas l’inflation)

Rejoindre un collectif engagé
Rencontrer des personnes partageant les mêmes valeurs, tisser des liens, et contribuer ensemble au fonctionnement 
de la ferme (plantation, récolte, distribution, bricolage, gestion)

Prendre part à une aventure porteuse de sens
S’impliquer dans un projet positif et concret, qui propose une autre manière, plus joyeuse et solidaire, de produire, de 
consommer et de vivre ensemble



Merci !
www.livelyfarming.com

livelyfarming@mailo.com

Living Farming – Accélérateur de fermes participatives, 
citoyennes et agroécologiques

http://www.livelyfarming.com/
mailto:livelyfarming@mailo.com
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Les freins et les leviers à la transition agroécologique par le prisme 
des proximités géographiques, cognitives et organisationnelles



Transition agroécologique : Réseaux d'acteurs et 
territoire

« Comment les chaînes de proximité territoriales s'activent-elles le long des réseaux relationnels 

d'agriculteurs pour permettre (leviers) ou bloquer (freins) l'échange de pratiques 

agroécologiques ? »

Joséa Guedje : Doctorante Cifre (Lest & MAMP)



19

A. Eléments de contexte 



Ces pressions s’exercent sur l’ensemble des acteurs, qu’ils s’inscrivent dans une 

niche alternative ou au sein du régime sociotechnique dominant.

Renouvellement des générations 

marqué par l'arrivée d'exploitants 

NIMA (Non-Issus du Milieu Agricole).

(Rip & Kemp, 1998 ; Geels, 2002 ; Geels & Schot, 2007)

Ce choix d’évolution des pratiques s’impose aux agriculteurs dans un contexte de 

changement climatique qui constitue une composante du paysage.

Dynamique sociologique :

• Apparition de tensions et d'écarts 

cognitifs avec les exploitants IMA

(Issus du Milieu Agricole).

• Émergence de nouvelles alliances 

techniques et de collectifs 

d'entraide extra-territoriaux.

B. Enjeux du territoire 
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Efficience Substitution Reconception 
Profils des 
agriculteurs 

• Reprise exploitation familiale
• Agriculture raisonnée ou HVE  
• Accompagnement technique du CETA et des 

techniciens des organisations
• coopératives de ventes d’intrants.

• Non-Issus du Monde Agricole (NIMA) ou Issus du 
Monde Agricole (IMA).

• Certifiés Bio ou possédant la double certification 
Bio et HVE3 (notamment en viticulture).

• Conversion guidée soit par des opportunités de 
marché, soit par une obligation de bifurcation 
technique suite à des crises ou des attaques 
subies à l’échelle de l’exploitation.

• NIMA, incluant des maraîchers en Maraîchage Sol 
Vivant (MSV).

• Expérimentation active de nouvelles pratiques 
agroécologiques.(Mise en place des collectifs 
d’entraide) 

• Profils autodidactes à l'affût de formations et de 
contenus web (ex. Jean-Martin Fortier, Ver de Terre 
Production). Ils rejettent l'accompagnement 
technique classique, jugé inadapté face au 
changement climatique. Ils privilégient les collectifs 
d’entraide informels ou les réseaux institutionnels 
orientés innovation (GIEE).

Représentation de 
l’agroécologie 

Rejet idéologique : Distanciation et rejet des 
discours politiques ou théoriques jugés 
déconnectés des réalités pratiques.
Impératif économique : Priorité absolue 
accordée à la rentabilité financière et aux 
objectifs de productivité.

Substitution technologique : Le capital mécanique et 
matériel est mobilisé pour compenser le manque ou 
le coût de la main-d’œuvre.

Changement de paradigme : Alignement strict de 
l’agronomie avec l’écologie scientifique pour 
concevoir la ferme comme un écosystème global 
imitant la forêt.
Régénération des sols : Suppression totale du travail 
du sol pour préserver la macrofaune (vers de terre) et 
apport massif de carbone (broyat de bois, fumier de 
cheval).

Pratiques 
dominantes 

Savoirs empiriques : Confiance privilégiée dans le « 
feeling » personnel et la transmission 
intergénérationnelle des savoir-faire.
Inertie des pratiques (Path dependency) : Poids des 
habitudes passées qui verrouillent l'adoption de 
nouveaux modèles.
Vision utilitariste de la terre : Considération de la terre 
comme un outil de travail (le soin qui lui est apporté 
sert d'abord à garantir le rendement).

Transition de la fertilisation : Remplacement de l’azote 
chimique par de la matière organique sous forme de 
bouchons (pellets).Évolution du désherbage : Substitution 
du désherbage chimique traditionnel par des alternatives 
physiques et techniques :
Désherbage mécanique (binage, outils inter-ceps).
Toiles de paillage plastique pour étouffer les adventices. 

Conception de la biodiversité : Intégration d'infrastructures 
agroécologiques et de synergies vivantes :Agroforesterie, 
haies, mares et bandes fleuries. Élevage mobile intégré aux 
cycles de culture.
Modèle socio-économique : Une organisation humaine 
basée sur une gouvernance partagée et la mutualisation 
(commercialisation collective et matériel partagé).

C. L’agroécologie est-il un continuum? 
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E. Le collectif : un levier de transition ? 













Merci !

Les freins et les leviers à la transition agroécologique par le prisme des 
proximités géographiques, cognitives et organisationnelles
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Un Open Lab de l’agroécologie et de l’alimentation très diversifiés 
à l’Institut Agro Dijon : maraîchage et jardin-forêt
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L’Institut Agro, c’est …

Ancré dans les territoires, l’Institut Agro est un établissement
d’enseignement supérieur et de recherche travaillant dans le champ
de l’alimentation, de l’agriculture, de l’environnement et du paysage,
en lien étroit avec les organismes de recherche, les universités, les
autres grandes écoles et les acteurs du monde socio-économique
(public et privé), en France et dans le monde.

ingénieurs

agronomes agroalimentaires

… un nouveau grand établissement pour accompagner les transitions agroécologiques, alimentaires et environnementales.

6 campus 300 enseignants-
chercheurs
(dans 35 unités 
de recherche)

6000 étudiants 500 doctorants
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Le projet AgroOpenLab (AOL)

Agro Open Lab est un projet financé par l’AMI CMA* à hauteur de 8 000 000 € d’aide publique. 

22 partenaires sont membres de son consortium. 
Il s’étend sur une durée de 5 ans à partir de septembre 2024. 

Les objectifs du projet sont les suivants :  

• Transformer la pédagogie et les dispositifs de formation à l’innovation, par la conduite de
projets personnels, s’appuyant sur la pédagogie du faire et la pédagogie par projet

• Encourager à l’innovation, la créativité et l’expérimentation sans enjeux de notation

• Permettre de tester et découvrir de nouveaux domaines

• Mettre à disposition des ressources et des expertises
En 2025 :

> 1 400 projets réalisés

> 28 000 visiteurs

> 30 projets valorisés

AMI CMA = 
appel à manifestation d’intérêt 
Compétences et Métiers d’Avenir
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Notre intention pédagogique (1/2)
Donner la possibilité d'expérimenter des systèmes alternatifs, 
diversifiés et portés par la société civile

=> Objectif d'ouvrir à d'autres possibles…

Blanfort V., Demenois J., Hrabanski M., 2025. L’agriculture et les systèmes alimentaires du monde face au changement climatique. 
Enjeux pour les Suds, Versailles, éditions Quæ, 416 p. https://doi.org/10.35690/978-2-7592-4009-8
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Notre intention pédagogique (2/2)
Enjeux en pédagogie dans ce contexte : 

• Travailler dans un contexte pluridisciplinaire
• Mobiliser des méthodes de travail collaboratives



35

Notre objet d’étude : l’agroécologie

• L’arbre dans les cultures
Mosaïque de milieux => diversité = richesse !
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Notre objet d’étude : l’agroécologie

• Questions portées par l’Open Lab :
• Un nouveau mode d’agriculture à tester, expérimenter documenter : 

interactions entre plantes, conception participative

• De la production à la transformation : nouvelles sources d’aliments, 
composition nutritionnelle, valorisation

• Un nouveau modèle agricole, support d’une réappropriation de 
l’agriculture et d’une alimentation durables et socialement justes : Inspirer, 
essaimer, faire réseau avec les acteurs du territoire
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L’Open Lab en pratique…
Différentes façons de faire pour impliquer les étudiants
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L’Open Lab en pratique…
• Visites intercatives : découvrir et s'inspirer chez des acteurs locaux des jardins-forêts

Visite, cueillette et cuisine à la Forêt Gourmande

Visite du jardin-foret agricole "Les Forestibles"

À Diconne, 71 (Fabrice Desjours, Claire Mauquié)

À Montmorrot, 39 (Audrey Brouxel)
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L’Open Lab en pratique…
• Chantier participatifs : planter, aménager, multiplier les végétaux 

Enrichissement 3D d'un espace vert de l'école de 1 500 m²: 
- ajout de 175 specimens à un espace arboré composé 

initialement de 17 arbres + pelouse tondue
- de 4 espèces à 54 espèces 

--> une énorme diversité à découvrir, documenter, mobiliser, 
transformer, cuisiner ...

Suivi de biodiversité et retrait du 
géotextile UE INRAE

À Bretennière, 21
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L’Open Lab en pratique…
• Projets d'étudiants 
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L’Open Lab en pratique…
• Projets d'étudiants • Conception participative
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L’Open Lab en pratique…
• Conception participative
• Verger maraicher de l’exploitation agricole 

d’Agrocampus Dijon (Plombières Quétigny)
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L’Open Lab en pratique…
• Projets d'étudiants :

Qu’est-ce qui se mange ? Comment on le cuisine ?
- Évaluation de la qualité nutritionnelle des ‘forestibles’
- Test et création de recettes
- Diagramme de fabrication et développement de filière
- Organisation d'évènements d’information.

Ex. projet : Evénement de 
communication autour de la 
cuisine de forestibles

Ex : Réalisation de recettes 
au FFooDY’s à base de 
glands, topinambours, 
hémérocalles, tilleul ….

Ex. projet : Tests 
de recettes de 
pâtes à tartiner à 
base de glands
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Les collabotations de l’Open Lab
• Projet All Together
• Création et animation d’un réseau européen de living-labs sur les systèmes 

agroforestiers associant légumes et arbres
• Analyse transversale des systèmes : de leur conception à l’évaluation de leur 

durabilité
• Réseau ouvert sur l‘éducation des citoyens
• 6 partenaires européens (Pays-Bas, Allemagne, Espagne, Italie, Autriche, Suède)



Merci !

Un Open Lab de l’agroécologie et de l’alimentation très 
diversifiés à l’Institut Agro Dijon : maraîchage et jardin-forêt


